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Sérum anti-réticulo-endothélial cytotoxique 
Essais cliniques chez les Bovins 
par J. PLATEAUX 
Mettant à profit les ressources qu'offre au praticien l'inspec­
tion d'un abattoir, nous avons obtenu chez un cheval du sérum 
. antiréticulaire cytotoxique (S.A.R.E.C.) bovin. 
Cette préparation découle des travaux soviétiques (BOGOMO­
LETZ, MARCHUK) dont le Dr BARDACH fut le promoteur en France 
et que les chercheurs américain"s (REU BEN , STRAUSS et coll.) ont 
repris en y apportant quelques modifications, principalement 
dans la charge du producteur de sérum et la technique du 
titrage. 
Nous avons pu disposer d'un cheval de 2 ans 1/2, issu de 
demi-sang, pesant 380 kg. et en bonne santé. L'antigène (rate 
et moelle sternale) était prélevé sur les bovins, aussitôt l'abatage 
et après examen sanitaire. Préparé suivant la technique sovié­
tique, cet antigène fut injecté dans la veine du cheval, à doses 
croissantes et à sept jours d'intervalle pendant six semaines 
consécutives. Nous avons prélevé le sérum le septième jour 
après la dernière injection. Un contrôle effectué huit jours plus 
tard a donné un titre de 1/640. 
Il fut conservé dans une bouteille thermos que nous remplis­
sions de glace fraîche tous les quatre ou cinq jours. 
Seule, la dilution au dixième au moins est utilisable en cli­
nique, nous prélevons donc, pour son emploi, 2 cc. de sérum à 
travers un bouchon de caoutchouc pour le diluer dans 20 cc. 
d'eau physiologique. C'est cette préparation qui nous accompa­
gnait dans nos déplacements et nous n'avons jamais utilisé de 
solution après dix jours. 
Les doses employées furent de 0,5 à 1 cc. de sérum dilué. Les 
injections étaient pratiquées soit dans l'épaisseur du derme, à 
l'encolure (après avoir coupé les poils comme pour une tubercu­
lination), soit sous la peau. Les résultats nous ont paru iden­
tiques si ce n'est la réaction locale, indécelable dans l'emploi 
sous-cutané. 
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Pour rester dans un domaine pratique, nous nous sommes 
limités, dans la majorité des cas, à trois ou même deux inter­
ventions à trois ou quatre jours d'intervalle. 
Nous avons utilisé ce traitement dans des affections très 
diverses, sur 98 bovins. 
C'est un précieux adjuvant des médications spécifiques et 
d'urgence; l'appoint du système réticulo-endothélial, comme l'a 
montré MAHRER, est indispensable à l'efficacité de tout traite­
ment, or le S.A.R.E.C. soutient spécifiquement ce système. Nous 
ne relaterons pas ces thérapeutiques associées où l'activité du 
S.A.R.E.C. n'est appréciable, cliniquement, que par comparaison 
avec les mêmes affections traitées jusqu'alors sans son concours. 
Nous avons pu surtout nous faire une idée de cette activité 
chaque fois qu'il fut utilisé seul. 
1 ° Fièvre aphteuse. - Parmi ces maladies, le hasard de la 
clientèle a placé d'abord la fièvre aphteuse. Nous ne considérons 
pas le S.A.R.E.C. comme un traitement spécifique et ne l'assi­
milons pas à un « vaccin », mais il n'en reste pas moins que le 
lot important des animaux contaminés restés indemnes après 
le traitement méritait d'être mentionné. 
Nous ne passerons pas en revue les malades qui bénéficièrent 
cértainement d'une évolution abrégée, ce que ne manquèrent pas 
d'observer les propriétaires. 
50 bovins furent suivis et nous fournirent les conclusions 
suivantes : 
Un pronostic grave suivi d'une guérison spectaculaire. 
Une évolution très abrégée dans la majorité des cas. 
Un pourcentage de résistants, parmi les traités, qui dépasse 
nettement le lot habituel de sujets naturellement réfractaires. 
2° Stérilité. - Il s'agit de cinq cas de stérilité par défaut de 
nidation de l'œuf : chaleurs régulières depuis plusieurs mois 
malgré les saillies répétées. Depuis le traitement ces cinq vaches 
ont passé de trois à cinq échéances sans nouvelles manif es­
tations. 
3 ° Déséquilibre du métabolisme. - Quinze veaux de six à 
huit mois, exposés aux intempéries, sont dans un état cachec­
tique ; leur nourriture est grossière, fourrage et betteraves exclu­
sivement, et ne sera pas modifiée. Ils ont très mauvais aspect 
et une mortalité importante est à craindre. 
Nous entreprenons le traitement sur dix sujets en réservant 
cinq témoins au bout de la rangée c�r ils sont attachés. Ils reçu-
SÉRUM ANTI-RÉTICULO-ENDOTHÉLIAL CYTOTOXIQUE 221 
-rent quatre injections de S.A.R.E.C. et l'évolution fut la sui­
vante : deux témoins sur cinq sont morts. Parmi les dix veaux 
traités on n'observe qu'un seul cas de mortalité. 
4° Lactation. - L'observation porte sur cinq vaches laitières. 
Deux sujets n'ont pas été influencés. Les trois autres ont présenté 
une prolongation de leur lactation qui ne leur était pas habi­
tuelle, jusqu'à l'approche du terme. 
5 ° Déséquilibre phos pho-calcique. - Ex.ceptionnellement nous 
rapporterons cette observation portant sur une association de 
la thérapeutique classique et du S.A.R.E.C., le rôle de celui-ci 
nous semblant assez détaché. 
Une vache de 10 ans ne peut plus se relever, sa paralysie est 
l'aboutissement d'une déficience remontant à plusieurs semaines. 
Le traitement phospho-calcique institué dès le début est aban­
donné le sixième jour en désespoir de cause et nous continuons 
le S.A.R.E.C. seul. Cette vache s"est relevée après quatorze jours 
de paralysie et neuf jours après cessation du traitement 
classique. 
En outre, deux jours après la cinquième injection de sérum, 
la fièvre aphteuse apparaît dans l'exploitation. Cette vache ne 
subira plus aucun traitement et restera indemne. 
6° Rétention placentaire. - A la suite de délivrances 
manuelles imparfaites ou chez les vaches non délivrées, le 
S.A.R.E.C. se révèle un précieux tonique. On observe après la 
première injection une vidange de l'utérus et une reprise de 
l'appétit. 
Nous nous excusons, pour terminer, de la dispersion de cette 
expérimentation. Parmi les 98 bovins traités, le lot des traite­
ments associés non rapportés ici constitue sans doute une 
lacune, mais il fallait tenir compte des hasards et des nécessités 
de la clientèle qui ne nous permettaient pas des recherches 
approfondies sur un sujet bien délimité. 
Néanmoins, ce travail nous a donné l'occasion de manier un 
médicament qui nous a semblé digne d'attirer l'attention en 
médecine bovine et dont les premiers résultats nous ont surpris. 
Il est intéressant d'observer que l'activité du S.A.R.E.C. se 
révèle souvent après deux ou trois interventions seulement. Son 
champ d'application est immense et l'on peut prévoir que la 
poursuite de son emploi en révélera des ressources encore mal 
définies ou inconnues. 
222 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
BIBLIOGRAPHIE 
Av1AKAN (S.) et PLICHET (A.). - Le traitement tissulaire. La Presse Médicale, 
1947, 61, 696. 
BARDACH (M.), GORET (P.) et JouBERT (L.). - Le système physiologique du 
tissu conjonctif et sa stimulation par le sérum de BOGOMOLETZ. Rec. 
Méd. Vétérinaire d'Alfort, 1948, 124, 377. 
BARDACH (M.), GORET (P.), MÉRY (E.) et MuTEL (A.). - Premiers essais théra­
peutiques avec le sérum orthobiotique chez le chien. Rec. Méd. Vété­
rinaire d' A.lfort, 1949, 125, 245. 
PANISSET (M.), FRAPPIER (A.), MASSON (A. M.) et MAROIS (P.). - Effet du 
sérum anti-cytotoxique sur la formation des antitoxines chez les 
chevaux en voie d'hyperimmunisation. Bull. Acad. Vétérinaire de 
France, 1949, 22, 145. 
STRAUSS (R.). - Recherches sur l' A. C. S. (1). - 1. Introduction et bibliogra­
phie. Journal of Imm. 1946, 54, 151. 
STRAUSS (R.), RUNJAVAC (M.), ZAITLIN (R.), DUBOFF (G.) et SwERDLOFF (H.). -
Recherches sur l'A. C. S. - II. Préparation et titrage du sérum et 
étude de ses propriétés sérologiques. Journal of Imm. 1946, 54, 155. 
STRAUSS (R.). HORWITZ (M.), LEWINTHAL (D.), COHEN (A.) et RuNJAVAC (M.). -
Effet de l' A. C. S. sur la consolidation des fractures expérimentales 
chez le lapin. Journal of Imm., 1946, 54, 163. 
(1) Antireticular Cytotoxie Sérum. 
Le Gérant: V. ROBIN. 
IMPRIMERIE SAINT-DENIS, l'iIORT. - C. O. n° 3r.0822 
